
F V ~ 1 T ( 

LIBERT ◄ , ÉGALIT~. 

PRATERNITt 
Oü 





DE: -B~-A U RJE~~P ?A~[R:E-'r 
OPÉRA HÉROIQUE; <.C.. L'- -

"- C \. If • E · P- Rv •É S E if •~ ~ r it J, -
T ~ ' 

' . ... ~ -·f •- -~J._.1. 

PAR L ACA.DEiviIE 
• " - •• :, .,_ •J 

DE MUSIQUE, 
Le Janvier I 79 3. 

, Pl! LX.., X-'-' SOL~--

A PARIS, 
De L 'Imprimerie CIVIQUE et de l'Académie de M usiquc I rue 

11cuve de l'ÉGALITÉ, ci-devant de Bourbon-Villeneuve, N°. 19. 

On trouvera des exemplaires à la Salle de l' Opéra. 

M. D C C. X C III. 



~Les· Paroles '~ont du Cir<?yenJea~ Ti2[ep1i 
LE B Œ U F. 

La Mufiq~e, eft du ç:iro_yen-:: P~err ., J ofeph 
CAND E.lLLE. 

- J ➔ 

JJ.. ,. ~ .l.. 

_ ., ·. pi,rni/t of ':3im~.):;)L_'1 ~:) J-, 3U9IV1) :}Îï~_:ni·1qm J '.lCT 
."Vi • 'tu~nJlli1T•11uchrioc: • b lm;r•)b-i:J .i:.r1.11.o'.:..,.'I eb w:,n 

3 \ ~ , - ·, - n ~ 'Hi Ci""\~ ! \ 



V 

LA P -A 'f R 
RE CONN AISS__,ANTE., 

OPÉRA 1-IÉROIQUE, 
E ~ U N - A ~ G T - É. 

r.:~~~:t-t=~~o~~~~:.~ 
Le Théâtre représen'te un.e vaste campagne, au milieu 

de laquelle des Artistes & Ouvriers de tous genres, 
s'occupent à l'envi d'ach~ver & d'orner une tombe 
pgramidnle de laplu~ grande lùnpli~ité. 

!: :_y~~~, 

SCÈNE PREMIÈRE. 
L'QRDONNATEUR, ARTISTES, 

OUVRIERS. 
L'ORDONNATEUR aux ARTISTES et ÛUVRIERS. 

REnouBLEz d'ardeur & de zele , 
Enfants des arts , nobles rivaux : -

B 



LA PATRIE RECONNAISSANTE> 
Méritez la palme immortelle, 
Prix éclatant de vos travaux. 

CH<BUR des ARTISTES tout en travaillani. 

Redoublons d'ardeur & de zèle: 
Méritons la palme immortelle, 
Prix éclatant de nos travaux. 

L'ORDONNATEUR. 

Que ce monument funéraire 
Annonce à la pofiér ité , 
Qu1ici le brave Beaurepaire 
A re~u les honneurs de l'immortalité. 

Que fon nom fameux dans l'hiftoire, 
Perce un jour l'abyme des rems; 
Que des F rans:ais il foit 1a gloi~e, 

Et le défefpoir des tyrans. 

CHŒU~ de$ ARTISTES. 

Que fon nom fameux dans l'hilloire, &c: 
.Pendant le cours du dialogue le monument est achevé. 

Ce monument est entouré de C.!Jprès , auxquels 
pendent enfestons dBs guirlandes civiques, & au haut­
desquels _flottent de.ï pavillon, aux couleur. natio.-, 
nale . 



OPERA HEROIQUE. J ✓ 
.tTne trihune & un amphithéâtre agreste se trouvenl 

éclairés, ainsi que la ,cène, par dei torches sépul­
chrales. Alors, le son d'une cloche & des coup.ide 
canon, de loin en loin, annoncent la cérémonie funJ• 
raire. &c. 

L ' ORDONN A T E UR. 

Mais déja la pompe s'avance. 
• Dans un cylindre renfermé, 
Déja le falpêtre enflam1né 

D~s ·Magiftrats du Peuple annonce la pré.fencr:. 

CH<RUR des ARTISTES. 

0 • 11 " d l 1 c1e ... o ou oureux momens ·. .. . .. -

L'ORDONNATEUR avec enthousiasm~. 
/ 

0 Liberté ! Divinité chérie ! .. 
Je t'implore pour ma. Patrie : 

Sois favorable à fes braves enfans. 

CH<RUR des A RT I STES. 

Liberté ! Divinité chérie ! 
Nous t'implorons pour 1a Patrie; 
Protège fes braves eufans. 

MARCHE LUGUBRE. 
Cette marche s'ouvre par une a11an.t-gardede Polon 

iaires. 
f 

B 1 



4 LA PATRIE llECONNAISS_b.NTE, 
Corps de Grenadiers. 
E,ifàns vètus de blanc, ceinture noire, la tJte cou­

ron_née de C.!fprès, & dl}ns Leurs mains portant des fiam-
bi:au~x: & des guirlandes. _ 

Corps de Tambours, dont les caisses sont couvertes 

d'un drap noir. 
Corps de Chasseurs. 
Corps de Citogennes , vètues ainsi que le Çorps des 

Enfaw,, portant d'une main des palmes, & de l'autre 

des flambeaux. 
Corps de I'iquiers volontaires. 
Corps de jeunes filles, portant des vases de parfums 

& des guirlandes, & vètues ainsi que le Corps dei 

Femmes. 
Corps de troupe de ligne. 

r ns-majors p rtant c rapeayx , & le az$ .. 
sant flotter ur a terr~. 

Dragons à pied. 
Vétàans portant des flamb eaux. 
Cor

1
JI de Canonnieïs trainant leur pieces de cam .. 

~a···n" F .. c l ' t: . ~., V • 

Le dra~ , a~! :.1 premier Bataillon de Seine 6' toire, 
cnto' ré d'un crêpe & cerné par quatre Serg 1 s-major, 

dudit Bataillon. 
Le Ma;,-e, le- procurcur-SJtnd-i-c - & le Greffier en 

chef: p ria t des flambeaux, & prlcédés par ùes Gen• 

d r,, .e: . 
L: orps di ..ueaurepaire , étendu sur un lit m 'li air~ 



OPERA HEROIQUE. s 
entouré de clrapeau::r: & couvert d'un drap noir, do nt 
les quatre coins_ seront sauienus p;7-r quatre Cap{taine ., 
& ledit corps porté par quatre Se1gens. 

La Commune portant des. flam,beaux. 
Fus:illiers fèrmant la marche. 
L e Peuple. 
N . B. Cette mar che , après avoir fait 1~ tour con­

venu, -et les personnes qui la composeront ayaut 
pris leurs places , le corp d Beaurepaire sera placé 
ur deux tré teaux peu élevés, au centre de l'assem-

b lée, etc . 

. s C ÈNE I I. 
L~ MAIRE, L'OR D ONNATEU R, 

ARTISTES, OU V RIER S, 
& généralement toutes les personnes indiquées dans 

la_ march_e. 

L E M A I R E monte à la Tribune. 
( Un roulement de tamhourannonee 9ue le Maire 'Jla parler.) 

V Ous dont- les noms fameux voleront d'age 
" _ _ en age. 

Pour avoir reconquis Ies droits 
Diun .Peuple fier, plein de courage , - -



6 LA PATRIE RECONNAISSANTE 

& qui vient de jurer' GUERRE ÉTERNELLE AUX 

Rois, 
Je vous ai raffe1nblés pour vous parler d'un homme, 
Qui, femblable au Caton de la fuperbe Rome , 
Préféra, con1me lui, la mort au deshonneur, 
De ramper fous les lois d'un infolent vainqueur. 

Ces foldats de Loire & de Seine 
( :Montrant les Volontaires de ce Département. ) 

Ont porté dans nos murs fes refies glorieux 
Citoyens, honorons un guerrier vertueux 

Dont l'ame fi.1t toute romaine. 

( Aux P olontaires qui ont porté le corps. ) 

Vous, • gnei compagnons d'un favor~ de Mar$ 
Révéré de la France entière , 
Levez le vo·le funéraire 
Qui le dérobe à nos- regards. 

( Les Sergens le11ent le 1101,e. ) 

C H Œ UR des C 1 T o YENNE s 

0 regrets éternels ! ô fpecracfe funefte ! 

CH CR UR des C1 TOY ENS . 

0 perte irréparable ! ô Mortelles do leurs! 



OPERA HEROIQUE, 7 
LE MAIRE descendant de la Tribune; & s'adre -

sant à tout le monde. 

Amis , venez arrofer de vos pleurs 
L'homme vertueux & modefte, 

CHŒUR GÉNÉRAL. 

,, Allons arrofer de nos pleurs 
» L'homme vertueux & modefte. 

( Tout le monde se /epe, et court se précipiter a1Jx pietl1 
de Beaurepaire. ) 

L E M A I R E après l'avoir fixé en silence , dit 

avec sensibilité. 

De la veuve & de l'orphelin. 

Il sut foulager la mifère; 
Ami vrai, tendre Epoux, bon Pére, 
Il fut l'honneu du genre humain. 

Sa valeur active & prudente, 
Au fort du plus fanglant combat; 
Ménageoit le fang du foldat, 
Réprimoit fa fougue imprudente. 

De Ia veuve & .de l'orphelin, &c, 



8 11\ A TRIE RECONNOISSANTE, 
]/ 0 RD ON 1 AT EU R se relevant, dit au Maire. 

Plus vous me retr:icez les vertus, le courage 
Du plus grand de tous les 1nortels : 

Plus vous n1~ le peignez digne de nos autels, 
Et plus vous redoublez ma rage. 

( Dans tout l'emportement possible.) 
> 

Haine éternelle aux vils brigands, 
Q i de la liberté fouillent encore la terre; 

Jurons, pour venger Beaurepaire , 
De nous défaltérer dans leurs cranes fanglans. 

C H Œ U R général & tumultueux. 

Haine éternelle aux vils bri a &c. 
MA E éxalté. 

Ah ! je vous reconnais à ce ferment terrible , 
Préfage heureux de nos suçcès; 

D'après ce fentiment, tout me paroit poffible, 
Et je fuis fier d'être Français. 



OPtRA HEROI(LüE. 9 

SC E II I. 
LEs .A.cTEURS DE LA PRÉCÉDENTE ScÈNE, 

u N V O L O N T A I R E. 

L E V O L O N T A I R E au Maire. 

J'accourais vers ces lieu 1C, une femme éperduë 
S'offre tout à coup à ma vuë, 

V ous demande en pouffant de lamentables cris, 
En maudiifant fa defl:inée . ... 

Je crois, au défefpoir qui troubloit fes efprits, 

( Montrant le corps d e Beaurepaire. ) 

Q~' elle eft de ce héros l' époufe infortunée: .... 

Un enfant la f uivoic. 

L E M A I R E au désespoir. 

0 fatal contre-tems L ... 
( .dux Magistrats.) 

.J 

Volez , . . ne perdez pas de précieux 1110111ens .•• 

c-



10 LA PATRIE RECONNAISSANTE; 
:il:~ • . ~~ 

SCENE IV. 
LES ACTEURS DE • LA P RÉCÉDENTE SCÈNE' l 

LA CITOYENNE BEAUREPAIRE, LE JEUNE 

BEAUREPAIRE. 

LA CIToYE E BEAUREPAIRE, se débatta, t pour 
percer la foule. • 

( Iqi) tout le monde s'empresse à lui cacher le corps de son 
Epoux.) - • · · 

Vous m'arrêtez en vain.Jeveuxlevoir encore~,. 
( Au ]/faire.) 

Cédez à ma plaintive voix .... 
Ne me refu ez pas la grac_e que j'iinplore .... 

( En la,mes.) 

Que je l'embra!fe ati moins pour la dernière fois. 
( Ici J la situation de chaque penonnag·e doit être déchirante.) 

A 1nes ddirs daignez vous rendre ; 
Soyez fenfible à m.es regrets; 
Laiifez-moi pleurer fur la cendre 
D'un Epoux que j'idolacrois. 
( En montrant rnnflls. ) 

A peine au printems de la vie, 



OPERA HEROIQUE~ II 

J'aurai i<)in d'infiruire fon fils 
A combattre les ennemis 
De fa bienfaifante Patrie. 

Soyez fenfible à mes regrets : 
A mes defirs daignez vous rendre; 

( Se pré&ipitant aux pieds du Maire., .ainsi que son fils.) 

Laiifez-moi· pleurer fur la cendre 
J 

D'un Epoux que j'idolatrois. 

LE MAIRE les yeux baignés de 1armes & s'em­
pressant de la relever. 

Eh bien t vùus l'emportez, ... jé; vais vous fatif­
faire .... 

Accablez fous le poids de vos propres _douleurs,. 
·Achevez, achevez de ·déchirer des cœurs . 

Prêts à tout tenter pour vous plaire. 

LA CnoYENNE BEAUREPAIRE d' a-bord immobile. 
( Les personnes qui entouraient le corps de son · Epoux., lui 

laissent un pas~age de gauche et de droite. ) 

Un froid mortel a paffé dans 1non fein .... 
( Se précipitant ·sur le corps de son Epoux.) 

Je fritfonne ! .. approchons; ô 1non Dieu tutélaire! 
Tu ne vois plus le jour; & 1na rre1nbla11te· main · 

Ne t'a point fermé la paupiere. 
C2 



i1 1.A PATRIE RECONNOISSANTE, 
Ton fils , pour comble de tourmens, 
Ce fils, ton in1age vivante, 

Ne goutera donc plus la douceur confolante, 
De jouir déforn1ais de ces embraffemens 

• Si dm:ix, fi flatteurs pour une ame 

( Le jeune Beaurepaire; se préczpitant dans ses bras.) 

Que l'amour filial enflamme. 

( Pre~sant. son mari.)_ 
~ . 

Mon fils !. .. ô cher Epoux! .... 

( Les yeux et les mains élevés 'Pets le ciel.) 

. . . . Ô regrets superflus! ~ 

( Se rele?Jant entrainée p ar son fil s et soutenue par l'Oulon­

nateur et l e M ain, . 

Citoyens, c' dl: atfez.- Eloignez de ma vüe 
_ ·celui que je ne verrai p_lus , .. I 

Cehü de qt 'i l'àfpect 111è tue , 
Celui, qui dans mon cœur fit germer les vertus. 

( Sentant tout à coup_ ranimer ses·forces par l'espoir de 11oir 

• ,j]èccuer son. ùlce. ) • 

Je· ne fais gu'un m-oyen de foub .. ger mi peine, 
C' dl: de f.èco11-der mon courroux ; .. 
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OPERA HEROIQUE. 13 
C'efl de voir tomber fous 1nes coups 

Les lâches objets de ma haine. 

( Â.'JleC emportement.) 

Français, vengez-moi, vengez-vous. 

Q\1e le Peuple, armé de fa foudre , 
A néantHfe & n1ette en poudre 
les affaffins de r11.on F poux. 

Q u'une guerre a.ffrenfe, .. . éterr..elle, 

Soit faite à ces dévafi:ateurs : 
Déchirez fans pitd les cœurs 
D e cette race criin inelle? 

I f 

CHŒUR GENERAL. 

Ils expireront fous nos coups. 
Oui. 1'~ os bras , armés de la foudre, 
S.u1ront < Jurons, pour venger Beaurepaire, 
Les aifaff D'élever un autel fur leurs corps exJ:,irar::-. 

{Ici, le jeun e Beaurepaire tire son sabre -et coll rt se joindre 

au x Citoyens qui jurent de ven1J"er la mort de son pére.) 

Un coup de tonnerre qui s ::, fi!i t ente1;,:!re , annonce le 
D est:n. Ce maitïe dt s Di.eux parait sur un vaste 

nuage, & est entouré des a ttributs distinctifs de sa 

toutc-p:uss:rnce. 



14 LA PATRIE RECONNAISSANTE, 

SCENE v. 
LES ACTE RS DE LA PRÉCÉDE_ TE SCÈNE 

LE DESTI 

L E D E TI X. 

er z fali ~Îic , Peuple ont le courage 
A t ut [ rùi' our iorrir iè:L -vage: 

ui. J Y u y r gerai d complots ténébreux 
D 1 ·11 horde in10I nt lti re : 

• t J frai dan reu r ntr r d ns la pou!Eèr 
Tou ce rétcndu d m - 1eux. 

( A la ùo ·enne Beaurepaire . ) 

E t t i Citoyênne ibm~bl , 

Jont j partage les 1nalheur 

C.1lri1e l ~ n ,ir ch1orin qui c'aoiorb - e ccable.: 

our un m m ..... n t :fc he tes leurs. 

, ir ton Époux c uerri r magnanime, 
Jo ·îr de l\mmortalicé, 

D.1ns c temple fam ux, dont vainement le crime 

/ 



OPERA HEROIQUE~ rs 
Voudrait fouiller la pureté. 

C' efi dans cet édifice immenfe, 
Digne du premier des C éfars , 
Q ue les grands hommes de la France 
Re, i ront par Ia main des arts. 

( ' adressant à l, 

,-ous 1 Y~rrez l 
Ce D escartes. imm, 

ous y ~errez le cé ~r'"' -o ~aire, 
Ce fublime Rouifeau que e , cr,,., ,./, er"' . 

..J. i- '\-..\.... .1.. L. 1 ..... L'' , <J ' mtegre Pell ti r, B::i.n1c:e1 t d1.:.:.- ~-:i·-:~-:ii-
~ ..1. - - .i.._ - c,. .... .) ' 

Pres d' ux, Dont le nom lorieu~~ 1~e péti:-1 •
11

n : i-.' 
Ce Rouffeau dont le non~ n:: penra pma1 • J 

T O G T L E ~I O _ - D E se prosternant. 

Favorabl Dcfhn, notre reconnoi!fan e 

Pourra-t-dle jam~üs acquitter c~ bienfait ? 

L E D E S T I ·s pos.:mer..t, 

Des noirs agitat urs r 'primez l'arrogance; 

Q ue le bonheur public foie otre unique obj t: 

0 béiifez aux loix, fource de 1 abondance; .. 

Soyez unis & je fuis fatisfait. 

C H Œ - R de fimmes. 

" 0 jour heureux ! 0 flatteufe efpérance ! 



r6 LA PATRIE RECC1~1TCIS~ • 1~TE, 
Le nuage ·~u( rcmp '.'ss0it t _out le fond de la se 'ne, ainsi 

que celui s·.:.r lequet c st • le Dcsti11, disparuissent & 
laissent voir l'intérieur du Pa Lt 'Léon F-r.mifais. L'epi­
taphe relative au brave Beaurepaire s'!J {(}isse lire 
en caractèr s de fèu. 

=~~~~~~~~~;: 

S C E N E • V I. J 

LES AcTEURS DE LA PRECEDENTE ScÈNE, 

excepté le DE s T I N. 

LE :tv1AIRE, r .A C1ToYENNF. 'BEAUREPAIRE, 
L'ORDONNATE(JR. 

T R I O. 

Spectacle plein de douceurs _l ••• 
Doux élans <lu Pa triotif me ! 

Devoir, vertu, gloire , ci vif me, 
V os noms éleélrifent nos cœurs. 

LE MAIRE au Peuple. 

Citoyennes, portez vos modefies offrandes 
A ces morrel.s divins. 

( Aux enfans des deux sexes.) 

Vous, que vos innocentes mains 
Parent leurs tombes de guirlandes~ 



OPERA HEROIQUE. 
·c II Œ: UR G É N É RA L. ,. 

,, P réfentons nos o.tfrandes 

" A ces monels divins. 
-

I 

Cérémonie rêligteuse autour des tombeaux, & ensuite 
à la statue de La L'rb-erté qui est a11: centre de f édi­
fice. 

' -
LE MAIRE, LA CITOYENNE BEAUREPAIRE, 

... 

L'ORDONNATEUR, LE VOLONTAIREs 
HYMNE. 

-0 liberté! de te-s divia.es flamines 
Remplis des cœurs qu'unit l'Égalicé. 
Que la valeur & l'aufl:ère équité 

Embrasent déforn1ais nos ames. 
-

0 Liberté ! de ces divines flammes 
Remplis des cœurs qù' unit !'Égalité. 

.,__ 

LE MAIRE . 

,, Au regne de la tyrannie 

" Fais fuc céder celui-des Lois; 

" Que ton républicain génie 
,, Anéantisse tous les Rois. 
,, Liberté ! combles notre attente; 

" Fais tomber la tête arrogante 
D 



18 LA PATRIE RECONNAISSANTE, 
,., Du liche, amoureux de leurs fers, 

" Efpéce orgueilleufe & commune, 
" lnfolente dans la fortune, 
" Et rampante dans les revers. 

/ 

CHŒUR GENÉRAL. 

0 Liberté, de tes divines flammes, &c. 

SCÈNE VII .ET DERNIÈRE. 
LEs ACTEURS DE LA PRÉCÉDENTE ScÈNE , 

UN AIDE DE CAMP. 

L'AID E 

ChoYENS ! c'en eft fair; Les brigands mercé-
. 

naires 
De ces Monarques· inhumains 

Défefperés, confus, font loin de nos fronpères. 
La Flandre efl: libre, & bientôt les Germ~ins, 
C omn1e elle, adopteront nos civiques bannières; 

Les no1tis :fac rés d' Amis, de f~i ~~yens de Frères, 
Des Flam,ands généreux_font ies gages certains. 

... 



OPERA HEROIQUE. 
La!fés d'ùn pouvoir tyrânnique 
Déja ces Citoyens foldacs, - • 

Dignes enfans de la Belgique, 
Ne r~fpirent phis; qù.e combats. , 

Des ·fers des tyrans de la terre 
leurs c·œurs brulaient <le s'affranchir; 
AinG Cè]_U'à 11011s, leur cri de guerre 

r. ETI: de VIVRE LIBRE ou MOURIR. 

CHŒ:UR FINAL. 

Chantons l'éclatante victoire 
De nos Citoyens valeureux; 
Qu'un édifice fomptueux 
En attdl:e à jamais la gloire. . ~ . 

Chantons l'éclatante victoire 
De, no.s Citoyens valeureux. 

C O U P L • E ~ S ~ C I V l Q· U E S. 

" LE MAIRE, ,, L'ORDONNATEUR. 

" · Qu!nd nos crédules_ ancêtr~s 
" !adis volaient au com~ac, , 
,., Subordon_nés à _:dês maitres, 



1-_0: LA PATRlE llECO."NNAISSANTE. 
,, Ils· y btavoie11t le trépas: 
,, S'ils rempotroient la viéèoire ,~ 

" Le Monarque impérieux 
" S' efl at't:rib-ue>it la gtoîr~ ;~ • -r -

" La misère étoit pour eux. 

" De nos jours plus d'inju:O:ice; 
" Armês pour la Liherttf, 
,, Nous vaincrons fous les auf pic es 

" D_e la .douce Egali-té : 
" Les attributs du coura·ge, 
" Si chers au:x cœurs des folda~, 
" Ne fe~ont plus le partage 
,, D es-·i'-... ft ... rr~ftLt,~f-è\':~~,-...;,---.....i:~~..;.;.....-~.....,__, ....... ....:....s..._'{, 

" Peuples des deux hémifphères, 
" A jamais foyons a1nis; 
" Et combattbhs en' vrais fières 

" Nos fu perbes ennemis :. 
" lmicons l'homme fublime, 
" Le fage & fameux Brutus : 
,, Pourfuivons partout le crime; 

" Fêtons I?artout les vertus. 
FIN. 



A V E-R î I SS E-lvl EN T. 
t J. ..,b' .._ ...,.;.... .-,,, 

L'AUTEUR de ce petit ouvrage de circonstance, aussi promp,. 

teme~t 5.-e!Jt qu~- cooif.u, ( aJ ne chrrchera point par oes pl}rase11 
les moyens d'en justifier les défauts, attendu que le Lems nefait 
;;.,-- "- ' ._ .,,; -- .. -
rie71; A }' effi1,ire. ,_ , _ 

It a v_oulu seüfement pr.om,er on,..attachem~nt pour_ u_n Spec­
tade' auq!!e1 t\. a éonsi crtses fôibles' îa ~ns, · ei: à ses .;brayes com­

patr10tes;-sôrrentnot1si1asme pour la L1~erté républid.ine, aprè_s la-_ 

quéUe SQ~ ame m-ar§èilloise soupirait depuis plus de-goarant~ ?ns.:_ 
U 1.s.e. flat'te que.- L~personnes. instruÏ,tes du rl1yth é. 'm115Ïca~ 

sentiront que le brave Beaurepaire haranguant dans un cr.onseil 
de lâches vendus aux vils agens d'une cour corrorppue, et se 

donnant la mort en leur présence , plutot que de _.c~pituJer avé~ 
des tyrans, ne pou voit lui fournir que des tirades ppr~ment _décla­

matoires, et à son musicien qu'u.n récitatif froic!, n1onot0Ôe et lan­
guissant. Il a trouv~ q~ê la· c~tastroplî.e en' ,:êëit étoit musicalémel,1/; 
impossible; gu'éifectuée, sans parler des dangers irnp1·é<rûs ', elléne 
pouvoi~ que p1·ovo6iuer l e rire, par l'effe t assez 01·dinainël d'uii 

pistolet ratant ou faisant long feu. Enf:n l'auteur a cru qu'une 
femme estimable, se précipitant, ainsi gue son fils, sur le corps 
glacé du plus estimable des Époux, donnerait à son compositeur 
des mo.yens plus sûrs de déployer toute son énergie , sécondé par 

une situation aussi neuve gue déchirante. . 
Tels sont en substance les motifs qui l'ont déterminé à suivre 

cette marche; puisse-t~il ne s'être point trompé, et puissent ses 

compatriotes indulge_J]S lui savoir I au moins, quelque gré du desir 
qu'il a toujours eu de leur plaire. -

(a) Cet ou11rage lz1 au comité le 10 Octobre; la. musique 
en partie faite; a éte reçu définùi11ement le r r dit dit mois . 

.N'-BP~Th!(' ~~ tFl'é~~fs,'è.'q\Ji~èf;.otYvéùrt ti1ns~cèt 1~vr:ge, 

se passent à la représentation, 



A C T E U R ·S. 

L'ORDONNATEUR. 
LE MAIRE. 
LE DESTIN. 

l . 

Le C. Adrien. 
Le C. • Lays. . • • . 
Le c.· Dufresne., 

LA CITOYENNE BEAUREPAIRE. ALa cc. Maillard. 
UN Aide de Camp. Le C. Le fèvre. 
UN VOLONTAIRE. Le C. Duchamp. ~ 
LE JEUNE BEAUREPAIRE. Roze Gavaudan. 
ARTISTES. 

CITOYE 1S. 

CITOYENNES . 

. M.AGISTR.A.TS. 

V oLo T AIRES et SoLDATs de toutes armes. 
OUVRIERS. 

• • r 

La Scene est hors des murs de Sainte--Ménehould. _ 

.::. 

) 






